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Hugues l’attendait, debout et im
passible. Hil u’aurait pu deviner les 
eeutiipepts violents qui agitaient cette 
Auie et donnaient an pouls cent pul 
Rations par minute. 11 avait réussi à 
se rpudre maître de lui-inême ; il 
était parvenu à sourire ! Cependant 
A sa vne, Violette poussa uu cri corn 
tue devant un apparition.

—■Hugues ! dit-elle ; vous, vous, 
ici !

—Yqus ne ra’attendie? point, nVst 
jl pas vrai, vous ne ip'attendicz plus 
jamais, Violette ?

Elle le comtemplait avec ces yeux 
de femine qui pénètrent les mystères 
du cœur avec une sûreté profonde et 
pour qui l’uualyse est affaire d’in- 
Btinct.

Eu nne seconde elle lut sur ces 
traits ravagés la lutte soutenue.

Elle cqtpprit toot, mais elle crut 
que cet esprit si ferme s’était vaincu 
lui-niêipe puisqu’il venait aiusi re 
voir la créature qpj l’avait martyri
sé,

La jeune fille se sentit émue jns 
qu’au foud de l’àiue. Elle marcha 
droit à lui. et, lentement, prête à dé 
faillir, elle alla cacher sa tête dans 
la poitrioede son protecteur d ’autre
fois, Puis les sanglots éclatèrent tout 
a cou ii.

—Hugues, dit-elle d'que vois snffo 
qnée, que c’est graud a vous d'être 
venu, venu pour dire que vous nie 
pardouneg ! —Vous me pardonnez, 
p’est ce pqs T puisque vous voila !

—Vous pardonner ! s’écria Bryon 
quoi doue î Que puis-je avoir a vous 
pardonner f

Le malheureux se sentait étreint 
par la douleur et la jalousie. Ce men 
songe était une .éprouvautablo souf
france pour lui.

Jamais peut-être il n’adora tant 
cette créature charmeresse qne flu 
rant petf;e iqinute." Hais jamais non 
plus il ne se sentit eu l’àine tant de 
fiel et de haine.

—Hugues, continuâ t elle en le re 
ggrdaqt, que je sqis heureuse de vous 
revoir 1

—Tu le vois, mon cher aini, je ne 
le lui fais pas dire, s’écria Vincent 
qui entrait a ce moment et regardait 
joyeusement cette scène. Et mainte
nant qne ,la glace est rompue, Vio
lette, il faut vite etraoclier ces belles 
lartqes et nous faire quelque beau fes 
tin. Tu verras qne la table est plus 
séripnae qqe te ne le penses. Ensuite 
nqos 1« préparerons one chambre. 
Ce sera pette superbe pièce où tu te 
trouves. S’il te plaît de travailler 
écar tu verras comme on pioche au 
fiu fond de l’herbe dans la pré du 
monlin Bprdier j, le garçon meunier 
va tous les jours a Paris, il te rap- 
portera ta bjbljothèqup...Et. vrai 
Pieu ! j’y songe, pourquoi ne démé
nagerais tu pas ? Pourquoi ne pas re 
prendre notre belle vie d’autrefois t 
Pourquoi ne t’installerais-tu nas tout 
»fait ici ?

-^Nou. fit Hugues, j ’ai les cours et 
l'anatomie. Dieu merci ! on ne trouve 
point do cadavres sous votre herbe.

vEuhn uous te tenons durant au 
moins quinze jours ! Tâchons doles 
utiliser poqr ta sqnté comme pour 
notre contentement.

De fait il n’y eut rien de changé 
dès lors dans leur facile existent; .

La présence de leur hôte ne les gê 
na plus-—Us se croyaient devant un 
ami.—Vincent voulu prouver â tout 
prix combien il était aimé de Vio 
lette.

Il y a quelque chose de si pHrticu 
lièreuient humain dans l’histoire du 
roi Caudaule, que l’étudiant eu droit 
trouva plaisir, à l'exemple de ce 
prince célèbre, à preudre un témoin 
de ses amours.

Et quel témnjn !
Hugues fut d’ailleurs d’unp dissi

mulation patiente et liérqiqne- Nul 
ne l’eût ernt capable de cette d’em
prunt, de cette bieveillquce même 
avec laquelle il écoutait les dithy 
raipbes passionnés de Vincent 

Quelquefois Violette engageait ce- 
lui ci à plus de prud^nev 

L’homuie qui s’observe le mieux 
avec autrui s’oublie souvent avec lui- 
même, et loi sq ue Bryon se croyait 
Mul. lorsque, sorti de grand matin 
poar travailler, disait-il. il se trou
vait à quelque distance du moulin 
Bordier, il se donnait de lq colère à plein coeur.

Il so roulait dans l’herbe eq pons 
pant des cria farouches qui l'eussent 
fail prendre pour un épileptique ou

pour tin fou. Ces crises finissaient, 
comme celles des femmes, par une 
prostation complète et par des lar
mes.

Et pourtant, qu’il y avait loiu de 
cet homme exubérant de nerfs et de 
passion à une femmelette I

—■Elle l’aime, criait-il à toute la 
nature inerte qui l’écoutait peut-être, 
(qui peut savoir ou merveilleuse in
telligence s’arrête dans la graude qa 
fuie I]—Elle l’aime, elle l’adore. ô la 
fille perdue ! L’éhontée créature, de
vant moi elle le dévore du regard. Et 
leurs baisers qui me brûlent, et leurs 
m&ins serrées qui étouffent mon coeur, 
- ô misère ! ô rage, je suis l’impuis
sance, je suis laid, je suis affreux, 
impossible à aimer, moi.—Et je ne 
peux pas me venger !

Il faudrait partir sans doute !— 
Mais, partir, c’est encore les quitter 
et cet amour me tient comme une 
chemise de feu qui enlèverait la chair 
et la vie après elle.

Hier il a voulu me la faire voir en
dormie. Je me tena:s à deux mains 
pour ne pas m’ccrouler à genoux de 
vaut ce lit, pour ue pas saisir ce bras 
blanc et fiu comme celui d’un ange. 
Et dire que ce verbe, ce pur esprit, 
car un tel corps n’est pas de ce nun* 
de. ferme ces deux bras comme un 
collier d’argent autour de ce sensnel, 
de ce grossief, de ce lourd paysan !

Ame, tu n’es qu’un mot. un souffle 
illusoire qui n’est digne ni des dévou 
nients qui t’élèveut, ni des espoirs 
qu’on a pour toi !

Un jour dans une de ces crises ma
tinales, un enfant cherchant îles faî
nes qui s’était endormi dans un fossé, 
entendit tout ce bruit et fut saisi de 
terreur.

Il courut au moulin Bordier pour y 
donner l’alarme.

On prévint à la hâte Vincent ; et 
quand tous arrivèrent conduits par 
le petit berger, ils trouvèreut Bryon 
calmé.

— C’est un rêve de cet enfant, dit- 
il, je chantais-

Mais Violette ne prit pas le chan
ge.

—■Je t’en prie, dit-elle â Vincent 
en retournant avec Hugues au pavil
lon, ne m’embrasse plus devant lui. 
je t’assure qu'il ni aime encore. l ia  
de trop singuliers regards, vrai
ment-

Vincent haussa les épaules. 
Cependant les jours marchaient ra 

pidemeut vers le commencement des 
vacances- L’air puf, l’ab-ence de li
queurs mauvaises, les nuits de repos 
succédant aux agitatious des derniers 
mois, avaient sufSseiument remis la 
santé de Hugues Bryon.

Il était temps, cependant, que cet 
te dure épreuve qu’il s’était imposée 
prît fiu.

Il no pouvait plus supporter les 
causeries intimes des deux tourte
reaux ; les inflexions de leur voix, 
les noms Qu'ils se donnaient et qui 
ressemblaient à des caresses, tout l é 
nervait et le chassait a chaque in
stant.

Il devenait plus sombre que jamais. 
Et pourtant, par une coatradi ction 
bizarre, si, par discrétion, Violette 
parlait bas, son oreille se tendait 
vers le groupe que formaient ses 
deux amis ; involontairement il se 
rapprochait, pour s’enfiuir si quel 
qne baiser furtif teriniuait l’entre 
tien, mordu alors par mie douleur ai 
guë.

La nuit, le souvenir du jour le 
poursuivait. It entendait le gros rire 
joyeux de Vincent et la voix fine
ment timbrée de Vincent qui se ré 
pondaient. Ce malheureux fou 
avait retenu leurs paroles et jusqu’à 
leurs indexions de voix. La ui.it il 
se levait; et passait, pieds nus sur 
les dalles, do longues heures à épier 
leur sommeil.

Telle était cette fièvre dont il vi
vait. Lu surexcitation lui donnait 
um* apparence desautéeu lui main 
tenant le rouge aux pommettes- 

—II faudra donc que je parte, di 
sait-il. que je quitte la place en y 
laissant ja illicit© et n’einportaut que 
la jalousie et le désespoir. Nou, je 
ne partirai pas...L’oeeasion viendra 
je sens, je l’évoquerai s’il le faut.

XIV
Ils avaient coutume do sortir tous 

trois au crépuscule et de ne reutrer 
qu'à la nuit pleine.

Dans les endroits où le ohnrme du 
paysage et la fraîcheur de eaux les 
séduisaieut, ils demeuraient plus 
longtemps. Vinceut allumait une 
pipe irterniinable et l’on causait du 
Pays- Les souvenirs d’enfance sont 
précis et intarissables.

Le premier, le plus charmant, le 
plim commode de ces repos, comme 
disait Violette, était la passerelle du 
moulin qui traversait la rivière au- 
dessus de la chutte d’eau.

Si vous allez au moulin Bordier, 
vous pourrez vous convaincre qu’il 
il est pas de lieu plus délicieux du
rant les chaleurs de l’été.

Des noyers centenaires croisent 
leurs milliers de bras d’une rive à 
l'autre, l’eau tombe en cascade dans 
un gouffre rempli d'écume laiteuse, 
profond d’une quinzaiue de pieds, 
dont la mousse fraîche jaillit jus
qu’au visage da passant.

Cefte sorte de neige délicieuse, 
éJOIit 1« visage était baigué après les 
Sueurs de la route et la poussière du 
jour, leur avait fait donnera la pas
serelle le nom de Sorbet.

—Descendons au Sorbet, disait 
V incent.

Souvent on n’allait pas plus loin 
Jambe de ci. jambe de là. Vincent 

assis sur le pont à l’heure où, la roue 
ayant cessé de tourner, les paysans 
ne venant plus au moulin, ne craig 
nait pas d’être dérangé.

Il se livrait paresseusement à ce 
bam d’éemne, Retirée à l’écart. Vio
lette regardait le soleil toiqber dans 
les flots de 1« rivière, irrudiapt com
me daps une gloire les liants pla
tanes de la rjvp et dorant Ips mqjs 
sons lointaines.

Hugnes lisait, ou plutôt songeait, 
--»ridée fixe l’empêchant de penser.

Uu jour le meunier vint à passer 
Par-là,

—Monsieur Vincent, dit-il, c’est 
peu prudent, ce que vons faites là 
La chute est profonde, et couture le 
teirain était urenble, il y a trente 
pieds d’eau en dessous avec des trous 
des tourbillons et des herbes.

L n de nos garçons es», tombé là il 
y a quatre ans ert même temps qu’un 
«te qu’il a voulu retenir. Nous ne 
1 avoue point retrouvé, maigre leg

eaux basses, les sondages et tout 
ce qu’on a tenté.

Hé ! père ßordier. fit jovialement 
Vincent, votre garçon de mouliu 
avait tort de ne pas savoir nager. 
Quand je me noierai, moi, c’est qu’ou 
m’aura cousu dans une toile avec un 
boulet de 300 aux pieds. Demande? A 
Hugues quelles belles eoitpes je tirais 
daus la, Loire, au mois d’août. On 
venait rien que pour nre voir dlon- 
ger.

—C’est la vérité, dit jBryon ; Vin
cent nage dans la perfection.

—Mou garçon de moulin était le 
premier nageur de toute la Marne. 
C’est vous dire le danger } uiuinte- 
nant, je vons ai averti, soyez pru
dent.

Il s ’en alla.
Il pouvait, en effet, dès lors, y 

avoir quelque péril.
Le pont était vieux, l’humidité 

avait couvert les planches et les ap
puis d’une couche de mousse glissan 
te qui rongeait peu a peu le bois.

ATTENTION! ATTENTION! VICTOR H. BERNARD,
i ’ominlsRioa Merchant,

AMU UEALKR IN ALL SINUS OF

L A  G R A N D E  C o u t t t r i j  | ) r o i > U C f ,

9 ST. A.OUIN STREET

ÎŒW CHILEANS,

MAISON
DE

Cotton, Sngar. Molasses.
Rice. Potatoes. Onions.

Poultry. Game- Eggs.
Wool, Moss, Hides, Etc. 
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TVouvelle-Orlean«.

Mousse de la Louisiane !

Mousse de la Louisiane !

Le lendemaiu matin Bryon vint de 
de ce côté diriger sa proinenada soli 
taire. Il demeura qnelque temps sur 
la passerelle, examinant la hauteur 
de la chute, l’état actuel da pout. Il 
prit même, pour se préuétrer sans 
doute de la véracité du meunier, la 
position qu’affectionnait son «mi.

Puis, persuadé, selon toute appa
rence, que le sort du garçon de mou 
lin u’était nullemeut enviable, il cou 
tinua sa promenade.

Deux jours après, Vincent proposa 
d’aller au Sorbet. Mais, pour la pre
mière fois, Violette refusa di sortir.

—Je ne me tiouve pas bien, dit- 
elle, la fraîcheur de l’eau nie rpndra 
tout à fait malade. Vous u’êtes pas
gai, mon cher Hugues ! dit-elle en -, _ , ,
voyous l’air sombre et pâledeBry- MOllîSSC (IG III LoiU SiailO  ! 
on.

•Neiit-tu que nous allions ensem
ble au Sorbet f Cela te distraira. Tu 
semblés triste. Violette a raison.

Ne me laissez pas seule, je vous 
pfie, je me sens toute nerveuse. Je

trai^â' pu uré,-.v< us *mrtis' je u>e ,net Prix les plus, eleves 1
— Restons, alors.
Ils restèrent. Hugues ne prononça 

pas une parnle.il déclara seulement 
qu’il était de l’avis de la' majorité.

Le reste de la soirée il parut très 
absorbé. Le lendemain à l’aube on 
entendit soudain dans la direction 
du moulin Bordier de grands cris.

Vincent se leva en bate es courut 
vers l’écluse. Si quelqu’un eût vu le 
visage de Bryon, ce visage l’eût fait 
reculer, tant les traits en étaient li
vides,

Viucent l’appela tout en courant, 
mais comme s’il eût changé en sta
tue.

Lorsque l’étudiant arriva an bord 
la rivière, un grand rassemble

ment de paysans en émoi s’était déjà 
formé.

Du plus loin qu’il aperçut son loca
taire. le meunier, l’aspect boulversé, 
l’appela :

— Eh bien / Monsieur Vincent, que 
vous disais-je l’autre soir de preudre 
garde ? Je ne pensais pas qu’il ad
viendrait malheur si lot !
, I-‘‘s hommes du mouliu, aidés bien 

tôt de tous les paysans que la saison 
attirait aux champs dès l’aube, fouil
laient la rivière et l’endroit même de 
la chute avec de longues perches. La 
consternation so li-ait sur toutes les 
figures. Un avait déjà mis les eaux 
aussi basses que possible.

—Qu’y-a-t il donc ? cria Vincent ; 
pourquoi toutes ces recherches ?

—Ah! Monsieur, le fils de Jean 
Voisin, du clos Paraby, est tombé 
dans la chute en pêchant dessous le 
pont.

'-E t il y^i longtemps de cela I de 
manda le jeune homme qui. sans at
tendre davantage, avait déjà jeté bas 
son habit.

—Il y a cinq minutes a peine; ah ! 
maintenant c’est bien inutile ! le pau 
vre enfant est mort.

—Ne vous exposez pas. Monsieur, 
dit la femine qui lui parlait en essa
yout de la retenir.

Le meunier, voyant qu’il s’allait 
jeter à l’eau, acconrat.

—Je vous le défends, dit il. Mon
sieur Delattre ; c’est assez d’un mal
heur comme celui là saus en avoir 
deux à déplorer. Je connais le dan
ger.

'—Tenez-moi le bout de cette corde 
alors, papa Bordier, et je vous di
rait tout à l’heure ce qu’il y a an 
fond de ce trou.

Il termina sa phrase en l’air et 
tomba perpendiculairement dans 
i’eau.

La corde que le mennier déroul
ait mit plusieurs secondes à descen 
dre, an tant de siècles,

L’anxièté étreignait toutes les 
âmes. Aux secousses de la corde, à 
sa direction, le meunier sentait le 
travail qu’accomplissait Vincent.

Il y eut bientôt deux longnes mi
nutes et le jeune homme ne reparais
sant pas, Bordier commençait à suf
foquer.

—Il ne revient pas ; à moi, mes 
amis ! La corde n’a plus (l’action, elle 
ne se tend pas. Il ést sans doute pris 
dans les herbes, il est noyé, l’impru
dent, le pauvre garçon.

Mon moûlin est maudit, mes gars ! 
Soudain, la corde se raidit vive

ment. Les paysans hnlèreut dessus et 
Vincent, plus sembable au dieu d’un 
fleuve qu’à un être humain, reparut 
au-dessus de l’eau.

Sa figure était écarlate, les ro
seaux bourbeux, les racines* qu’il 
avait arrachées lorsque les gardieus 
de la rètraite mystérieuse des sour
ces l’avaient enroulé dans leurs verts 
filets, lui faisaient un habit étrange 
sous lequel toute sa personne dispa
raissait.

—Ouf ! dit-il en respirant bruyam
ment, halez-moi vite, je n’en peux 
plus, et puis ce garçon est d’un 
lonrd !

’est alors qn’nn s’aperçut qu’il te
nait l’enfant par les habits.

En qnelques instant ils furent ti
rés à terre, car comme l'avait dit l’é
tudiant ses forces étaient à bout.

Cependant, transporté au moulin, 
il i»nflBf d’un verre de vieux genièvre 
pour le rendre à lui-même.

-^Voilà qui est bien, dit il. L’en 
font n'est pas mort, j’espère, mais je 
puis dire qu'il me doit une messe 
après sa mort, que le diable éloinge.
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spécialité.
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Cosmopoltan Restaurant.
Il, 13 et là...Rayai Street, N. O.. .11,13 et 15

E ntre  Onuiil e t D ouane
LOUIS CHAPLAIN. Propriétaire.

Ou trouve daus cet établissement tout ce 
que la saison fournit de plus diéleat et toute 
espèce de vins de choix ; tout ce qu'il faut 
l»our soirées et mariages, etc.

Il y a des saleus particuliers au premiers, 
et des chambres élégamment meublées à 
louer à la semaine et au mois.

Les Planteurs et les habitants de la cam
pagne qui voudront honorer cet etablisse
ment de leur patronage y trouveront des 
chambres et neu nourriture bonne et copi 
eu.se é $3.00 par jour.

f F 1 Les portes du restaurant restent ou 
vertes jusqu'à minuit. 15 n. 73g

PENSION FRANÇAISE,
188....RUE DOUANE.... 198

A/pIK VveE.TASSET, PREVIENT SES 
. a'n'8 de la ville et de la oampagi 

ainsi que le public en général qu’elle 
transféré sou etablissement dn No 107 de a 
nie Douane au No 117 île la même nie. entre 
Koyul et liourbon. Elle profite de eette oc
casion pour remercier le bublic et sollicite 
en même temps la continuation de son bien
veillant patronage. Elle informe en outre le 
public, vu la situation des mauvaises affai
res. une réduction de prix dans sa pension, 
et à cet effet, elle a ouvert un salon à $4 par 
semaine. Les iiersonnes de la ville et de la 
campagne y trouveront comme d’habitude 
tout le confort désirable.

.hambres et pension par jour $1,50.

NOUVEAUX ARRANGEMENTS.

HOTEL DES ETRANGERS
Encoignure des rues Green et Thibodaux

MrsTbomaa Alberti prévient ses amis et 
les voyageurs qu il vient de faire de non- 
veaux arrangements qui lui permettront de 
s atislaire tout ceux qui voudront llionno- 
rcr de leur coofiance 

Repas à toute heure de la journée et sur 
commande.

Table d hôte à 10 heures du matin pour 
déjeuner et à 4 heures du soir pour diner. 

Chambres commodes et bien «-amies 
PRIX MODEREES

J . A.TROAE,

Market Street. (Lacapere's Buildings ) 
Thibodaux.

/■’ILASSICAL and Religous Books, Station- 
V™-v' B1:»nk Books, Music Paper, Articles 
ot Piety and tauey Articles.

Photograph Gallery,
[Up Stairs] 

jan. 22 76 1

JL D  HUNDRED !

The Thibodaux Sentinel
AND LOriSVILLE

Weekly U'onrier^Iournal
One year for $4.00. Two papers for little 
more than the price of one.

Send us $4.07 and receive your home pa
per with the UOURlER-JOUfe- 
*7, *he best, wittiest, brightest and 
ablest City Weekly in the country.

Ame. E. ASSELIVEAU,
Market St., earn. Si. Louis—THIBO DA UX

F a n c y  V tlllin e ry  Wood«,

NOTIONS, Etc., Etc., 
trimming,

HOSIERY.
LATEST STYLES OF

STRAW HATS,
GLOVES,

RIBBONS,
LACES,

-AND— -
A R TIF IC IA L FLOWERS.

School Books ft Stationery
DEPOT- *My22 76 ly ’

&

F. P. SEYIN,
(Formerly Sevin St Gounlain)

No. 113 Old Levee Street, 
NEW ORLEANS.

DEALER IN ALL KINDS OF

C o u rc tn j p r o ïm c f .
COTTON SUGAR, MOLASSES. 

Wool. Hides, Furs, Rices, Potatoes
Moss. Poultry, Eggs, Etc

fev. 73

F. E  E R R  A U D  OU,
Commission Merchant.

■—Will attend to the .sale of—
Cotton, Sngar. Rice, Moss, Eitles, Wool, 

Mggs, Poultry, (lame of all kttuls, 
Beeswax, Honey, anil every des

cription of Garden Produce.
No. 9 1 ........St Louis Street......... No. 91

(Between Chartres and Levee) 
my20 76 ly] NEW-ORLEANS

A. TREE A G NIER,
------DEALER IN------

Country Produce,
------SUCH AS------

Chickens, Potatoes, Ileans, Hides, Sngar, 
Fruits, Molasses, Tallow, Cotton,

F'jgs, Rice, d-c.
-Toulouse Street.

[Bet. Chartres and Old Levee]
20my76 ly NEW ORLEANS

Capt U. D. Terrebonne H. Salomon
TERREBONNE & SALOMON, 

Commission Merchants,
—FOR THE SALE OF—

Country Products,
------SUCH AS------

Chickens, Irish Potatoes, Hides 
Fruits, Molasses, Sugar,

Cotton, Tallow, E*mis
Beans, Rice, Etc

7 9 --- Deeatur Street....7 9
[Between Conti and Bienville]

NEW ORLEANS
Liberal advances made us consignments, 

ray20 76 ly]

F. ROMAIN
—AVEC—

ROISSKLL a  hall ,
MARCHANDS EN GROCERIES- 

Vendent eu gros
Poison, Bieuf, Beurre, Fromage,

—ET—
PRODUITS, 
e Tchuupitouhi

6nv-75 la
• Rue ilS . . . . . . . .

S'Ut Orlc

New Or leans, C’oant and I.ufour 
ehe Packet.

f* faf***^^  The Fine and Fast Passen 
er Steamer

HEN RY TETE,
J* F. Aiicoin, M. H. Landry-

Master, Clerk,
Leaves Now Orleans every Monday, at 5 p. 
m., and hriday, at 10 a. ni.—Returning on 
the Coast in daylight every Wednesday and 
board " { 1 or passage apply on

B. RIV ET, ft Conti Street!
P. A. CHARLET. ft Conti Street

, f P T  ‘ fo The A 1 Steamer,
J a i p f l b  s t ELLA BLOCK,
riJL ' T^rreoonne, Master M. Charlet, 
Clerk : leaveaNew Orleans every Tuesday 

“^ o ’clock. P M. ; returning

p°SRS* *PP̂ y on board, or to 
UITh di, CARLIN 3 Tchoiiidtoultiu st

or TERREBONNE & SALoÄ aJ ?
mj-< ] io Decateur, bet Conti St Bieuville

GREAT REDUCTION
----- IN-----

Singer Sewing Machines
90 per Cent reduction

----AT----
F. QOUAUX'S, Houma.

Orders niav be left with
V. SANCA>, Thibodaux.

A yer’s

Cherry Pectoral,
Wat Diseases of the Throat and Lun« 

auoh «  Coughs, Colds, Whooping- ’ 
Cough, Bronchitis, Asthma, 

and Consumption.
Among the grea 

discoveries of racxlen 
I science, few are ot 
Jmore real vaine t> 
^mankind than tinsel 
'fectual remedy for al 
Idiseases of the Thro« 
and Lungs. A viü 
trial of its virtuel 
throughout this am 
other countries, ha 
shown that it dos 
surely and effectual!- 

octroi them- The testimony of onr best citl 
ans, of all classes, establishes the fact, tha 
hURRY Pectoral will and does relieve am 
urs the afflicting disorders of the Throat am 
,nngs beyond any other medicine.DThe mos 
hngerous affections of the Pulmonary Organ 
deld to its power; and cases of Consumption 
ured by this preparation, are publicly knows 
o remarkable as hardly to be believed, wef 
hey not proven beyond 'dispute. As a remedy 
t is adequate, on which tlie public may ref 
Or full protection. By curing Coughs, tb 
örerunners of more serious disease, it saves ue 
lumbered lives, and an amount of suffering n< 
o be computed. It challenges trial, and cot 
inces the most sceptical. Every family shoul 
:eep it on hand as a protection against the oart 
aid unperceived attack of Pulmonarv AflV 
ions, which are easily met at first, but whic 
lecome incurable, and too often fatal, if nef 
ected. ^Tender lungs need this defence; and : 
s unwise to be withont it. As a safeguard ; 
ihildren, amid the distressing diseases whic 
leset the Throat and Chest of childhood, Chkrk' 
' ectoral is invaluable; for, by its timely usi 
pultitudes are rescued from premature gravei 
ind saved to the love and affection centred o 
hem. It acts speedily and surgly against ord: 
ary colds, securing sound and licalth-restorin 
leep. No one will suffer troublesome Inllu 
tnza and painful Bronchitis when they knor 
low easily they can be cured.

Originally tlie product of long, laborious, an ! 
uccessful chemical investigation, no cost or to | 
s spired in making every bottle in the utmo* ! 
lossible perfection. It may be confidently relie 1 
ipon as possessing all the virtues it has eve ; 
-xhibited, and capable of producing cures u 
nemorable as the greatest it lias ever effected.

PREPARED BY

O r ,  J. C. AYER &  CO., L o w e l l ,  fass.,
Practical and Analytical Chemists. 

•OLD BY ALL DRUGGISTS RVERYWRBRR.

€. W. DI ROY,
A t t y -at L aw ,

HOUMA, LA.

BOURqcp,

Watctaatu
Market s|V|

f i n e  je!
large «nd '

batches I
In connection

have R great

HUNTING

Celetira’d
Tĥ 'World wik!

constant,* bwi 

The only

DIAMOND
in }hi»

ALSq
All

—Will practice in the Parishes of— 
Lafourche, Assumption and Terrebonne 

—And before the—
Supreme Court of the State. 

llspt 76.

NOTICE.

■
rpHK UNDERSIGNED HAS REMOVED 
A to the corner of St. Philip and Market 

streets, next door to the Post Office, where 
be will keep an assortment of Charter Oak 
and other cooks stoves, fire grates, eookiug 
utensils. Glass ware. Tin ware. Bolts and 
Nuts, Charcoal, rivets of all sizes and kinds; 
and will be prepared to do any »iiecies of 
Tin, Zinc, light iron aud copjierwork.

Also an assortment of wagon bubs, felloes, 
pokes ect.
Jan. 1st. S. T. GRISAMORE,

NOTICE.

D  IpS WILL BE RECEIVED AT THE 
UOtlice ot Parish Treasurer for the sale of 
Parish YY arrants (old issue), and all monies 
coming into the Redemptiou Fund will be 
used tor the purchase of said warrants 
monthly, to the lowest bidder. 
m  S. T. GRISAMORE.
22jan pres’t Police Jury

To Planters I

llTAY'ING fitted up a shop on Jackson 
A A Street, I am Prepared to manufacture 
Steam 1 rains for sugar making, Tauks, 
Bntehing,Chimneys, Copper aud Iron Pipes 
for every purpose. Gutters of all kinds, ma
chinery and Boilers

Repaired on Plantation!
Thirty five years’ experience in tlie busiues. 
Orders solicited. JOHN LARKIN 

18inar 76)

The Barker

F A R M E R ' S  F R I E N D .

this season at J. B. Alienin'» 
e nS6? ’® iIiiros at the reduced price oi flo.uu for the season, and insuring a 

Mare with foal.

Butta» m
Queen ot

i y  Watches, 
ing Machines, ïW, 
fully repaired and gi

B0URQUIN
Corner Market

RICE BROftl
SI) St Dl Camp st„ and MS] 

—Iiuurtera and 41
J-’OREIUN AND |

=sr-"=

Hardware. Cwtlery 1
TINPLATE. SHEETIB0I,| 

Tinners' Stock *nd1 
Mb <»2. 73

E. D. Burguifres

BurgnieresAfl
Attorn ys and (

PBACnClL 
The Parishes ofTerrehoukl 

Assumption.

tiUbe M-nr? ‘e<k Dg totatt^ Kl rognlarly un- 
be required to pay full°price!11 1 l0Ul’ ***' 

Pedigree. Farmer’s Friend is 8 years 
old. weighs 1400 lbs is a beautiful v mahoga 

bay, black legs, mane and tail, and is 
ll>, bauds high. He was sired by Young 
I otoinac, grand sire Old Potomac, brought(mmK .nh.b.1.. Davi,i N-il(.H_from Kentucky by 
Buruap’s old Sampson of 

Young Potomac’s Dam was fuff blooded. 
(Sire Archy)

id Niles, 
f Hill.shotioro III.

ure Archy)
J. R. ALCOIN, Parish of Assumption.

Labadieville, P. O

V .  S A N C A N ,
Agent General.

office de la sentinelle

Thibodaux, La.

Subscription Price
OF TH

Price Currant Sugar ft Rice Craps Book.
Reduced to $3 per copy.

The statistical returns of the different 
»n-hesare coming in daily. A number of 

have been received, giving thorough 
ns of their respective parishes. TÜe 

balance ore promised to us by our agents 
by the first proximo, enabling us to publish 
the Book m announced in the Price Cur
rent. YVe are pleased to inform the sugar 
ami nee interests that our subscription list 
warrants a redaction in the price of sub

notion to the Book from $5 to $3 per copy 
the subscription list increases tbepnee 

shall be further reduced to a sum merely 
sufficient to cover our actual expenses and 
pay us a reasonable profit.

Subscriptions solicited by
GEO. W. 8QUIRF.S, Thibodaux, 

Agent for the Parishes of Assumption, La
fourche, and Terrebonne. ô jk

Chemical F irs Extinguishers
Are the best and most effective safe

guard against tire. They are simple light du 
ruble and effective, aud always ready. There 
is no acid used, consequently eun ‘not cor
rode or explode.

°nr Hoot and Ladder Trwcl.s with Porta 
, f-Btnguishcrs attached and our mount 

ed Chemical Engines are the Best and Cheap 
est lire Department that can be bad lor 
small towns where only a small wter sup 
Ply exists- Correspondence invited. Circu 
lars and information furnished on applied

NOTICE! .

A LI, PERSONS II iLIIING BONDS OR 
e ,Wa,n'ant8 issued by the Parish of La
fourche, /1st—to pay for closing the St-Mary 

,<Arevi iT  virtue of Ordinance 
Ie l ol,co Jllr-V approved Octolm- 1J 1*67 ; 2d to pay tor closing the Dalferes 

Cieva88e, by virtue ot Ordinance No. i27 an- 
proved January 15, 1868 ; 3d- to  pay fir 
closing the Gandé Crevasse, by virtue of 
Ordinsuce No. 47, approved Sept. 7, 1869; 
4-to repair levees between Lockport and 
Joseph Kemont’s place, by virtue of Ordi- 

° :4' ’ approved October 10, 1871 ; 
and, atli to pay for closing the Lagarde 
Crevasse, by virtue of Resolution No. 69, 
suiprov ed December 5, 1871, are hereby no
tified to present the same to the Parish 
treasurer on or liefore June 25,1876, other-

en‘HomTbe P a rish lÄ ^  UU,‘’ “ d *trick
Pres. Police Jury,Puri l! fourehe, La

A . I I .  I I O F F n A W I ,

C a b in e t  M a k e r
—AND—

r e p a ir e r ,
Main Street, bet. 8t-Philip and Jackson Sts 

THIBODAUX, LA.
YJYU'tNlTUBE manufactured, and repair 
4  cd to at the shortest notice. 23oc / 6

T H E  AME1 
F JM ILTi 

F R U IT
ipfRESS j

IS A NAR TIC LE OFjBljt 
ECONOMY A NR MÜmÀ 

IN EVERY FAMU 
The only known me»i)*4J^ 

from fruits, etc., before WJ 
of this valuable invention 
ning tlie same through» 
ation of tlie Press w ill»«5 
most skeptical of its »up* 
old metliod for I’KESHISG

os.
The Press is so'—t — 

easily cleaned, it is 
iron and will not BUST or •  
ees of tlie fruit. For r®3““ 
kinds of DOMESTIC end 
WINES from Grapes, Currfc- 
ries. Blackberries, etc., ** 
and JAMS it works to pen** 
save manv times its eost ® 
as ONE-THIRD MORE « 
extracted from the same q| 
and does rot SOIL T"

as ONE 
extmete
aud doc.. . ----
CLOTHING. It is an 
article in household its 
quart. Furnished at the k 
OAE Dollar and

Ihis PRESS «*•***K 
at Jos. T. THIBODEAU** 
Drag—Store. ,

V. SANCi

W ash in g to n

Depuis que Mme. G»®* 
rection de l’Bolel on *•* ' 
«jiie dars n’importe quel
la Nouvelle Orléan*. V#'
vous serez satistsits.


